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s'adressedonc à l'Empereur, qui lui ordonne de

faire des reclierches exactes du coupable, sans

cependant trop de sévérité. L'accusé parolt, il

est interrogé. On donne les réponses à r£nï<^

pereur, qui l'absout, mais d'une manière bien

plus affligeante pour nous que s'il l'avoitcon^

damné et qu'il en eût fait une victime de Jësus*

Christ, puisqu'en lui pardonnant il nous dé*

fend à tous , ce que jusqu'ici on n'avoit pas

encore défendu, de distribuer livrés, ima-

ges, croix , et autres marques de notre sainte

religion.

Jugez un peu, mon révérend père, quelle

ut alors notre affliction, et quelles inquiétudes

e nous donnoient pas les suites encore plus

'unestes dont cette conduite de l'Empereur à

otre égard sembloit être le triste présage.

'Empereur en est averti, il nous fait appeler,

OBS fait dire que ce n'est point à pcïus qu'il

n veut, et nous donne, pour nous protéger,

on premier ministre et le gouverneur de \a

ille. Ce n'est que par la suite que nous pour-

ns savoir ce que nous devons attendre de ces

eux protecteurs.

Quelques apparences qu'ait cette conduite

e l'Empereur à notre égard, il s'en faut bien

iu'elle nous ait rendu une tranquillité que nous '

le pourrons jamais trouver^ tant que notre
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